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Pensée orignale: 




d:(mclIigcnco, maia Vabscnœ de la r&olution et du courage nécessaires pour user de son esprit 
sana iî^ guidé par un autre Scp^c aud^, qIg le courasc de te scrvli-do la propro inlclUgonccI 
Voilà donc la dcvjsc des Lumières " r r o 



Kant 



Société canadienne des postes-Envoi de publications canadiennes 
Contrat de vente numéro 86-Portde retour garanii 




-, f 



volume 5, numéro 12, mardi 31 mars 1992 



Vingt ans plus tard 
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Lavallevous vue 




4 _ 



Une comédie musicale jqyéc 

par d'exccUcnis comédicn.ne.s, 
une réussite ou niveau, tech- 
nique, un texte ii faire frémir et 
à- faire réfléchir, voilà ce qu'est 
LavalléviUe. 



Elirabetb Gold 
-Marco Dubé 



Lavallévillc c'est l'histoire 

, ri 

d'une communauté qui se 
cherche une identité. C'est aussi 
une histoire où les jeunes se 
présentent comme étant l'espoir 
'de la communauté face à une 



ancienne garde trop conserva- 
trice- 

Signée André Paiement» 
Lavallévilfe, avait été présentée 
pour la prcmiÈrc fois par 1?"' 

TNO en 1974, Pour le 20^^"*= 
anniversaire de cet organisme, 
Sylvie Dufour a fait la mise en 
scène de la pièce et Michel 
Ouellette en a fait l'adaptation.. 
Vox Théâtre, compagnie d'Ot- 
tawa, a collaboré h la produc- 
tion avec le TNO, 

Ce qui frappe tout d'abord 
dans Lavalléville, c'est le 
texte. C'est un texte puissant 
qui nous ressemble. Le message 
est clair, il faut que les jeunes 



se prennent en main et qu'ils 
fassent de noire communauté 
franco-oniaricnnc un endroit où 
Von peut puiser dans nos 
traditions au lieu d'aller se 
chercher des idéaux, qui ne nouï 
ressemblent pas; ailleurs. Les 
jeunes revendiquent aussi le 
droit de s'exprimer chez eux. 
dans leur langue, sans que les 
conservateurs totalitaires de 
leur communauté briment leurs 
droits* Une bonne leçdn à cer- 
tains de nos organismes franco- 
phones, quoi! 

"C'est cxacicment ce que André 
ïHirail voulu" - Pierre Germain 



Campagne de matériaux de construction 
pour le Collège du Nord 



Pour faire parvenir vos messages 
premier ministre de l'Ontario et 
*'' premier ministre du Canada 



au 
au 



(1) La campagne de matériaux de construction comprend tout.matériei qui pourrait 
servir à la construction prochaine' dé notre réseau collégial: des briques, des 
planches (2"x4"), des commutateurs, des vis, des clous, etc. Regardez dans vos 
sous-sol afin de récupérer ces mat&iaux. 

(2) Assurez-vous d'inscrire directement sur chaque pièce une inscription 
quelconque telle que: Collège du Nord» Collège du Centre/ Sudrouest ou Réseau 
collégiaL Vous pouvez l'identifier à l'aicfed'un crayon feutre» de peinture et/ou 



collégial 
fluue. 



IL EST NÉCESSAIRE D'IDENTIFIER CHAQUE PIECE QUE VOUS 
ENVOYEZ DE FAÇON INDIVIDUELLE POUR VOUS ASSURER QUE LES 
MATÉRIAUX SERONT GARDÉS EN FILIERE À QUEEN'S PARK ET À LA 
COLLINE PARLEMENTAIRE. Si la pièce n'est pas identifiée corfcctemcnt» c'est- 
à-dire, si le message n'est pas inscrit sur votrc^ècc» elle risque de se retiouvcr^aux 
ordures. 

(3) Emballez le tout a votre façon; 



(4) Adressez le tout aux adresses suivantes: 
L'Honorable Bob Rae 

Premier ministre de rOntario 
Édifice de l'Assemblée législative 
Pièce 281 -^ 

Qucen's Park 
Toronto (Ontario) 
M7A lAl 



Le très Honorable Brian Mulroncy 

Premier Ministre du Canada 

Pièce 309-s. 

Édifice du Centre 

La Colline ParIcmcnuUre » 

Ottawa (Ontario) 



"C'csi le lun qu'on puisse s'ap- 
pixïpricr nos monumcnl^is les 
amener ailleurs" - Yves-Gérard 
Benoit 

"J'ai participé à un moment 
d'histoirq franco-ontarien" - 
Jean Pienc Del orme 

LavallévilU, version 1992, 
a permis Tavèncmcnt sur scène 



professionnelle de deux ortis*- 
tes. Dominique Saîni:PicrTc et 
Michèle Lévcîllé< Les autres ar- 
tistes à panicipcr à la produc- 
tion de LavallévilU soni Jean 
Pierre Delormc, Marie-Thé 
Morin, Picr Rodicr ci Luc 
Dorion, 



(entrevue avec 
Liveiîli en page 7) 



Michèle 



Ne manquez pas VAssembîée générale 

annuelle de Direction Jeunesse à Toronto le 

25 mai procfiaini Vous êtes tous et toutes 

invité.e.s, également, à participer à une 

manifestation qui aura lieu à Queen's Parl< 

le 25 mai 1992 afin d'exposer- l'urgence de 

la création du Collège du Nord. 

C'est le temps de passer à Vaction 



Ces fous de l'Orignal ont contribué d'une façon 
ou â*une autre à la création du dernier numéro du 
volume V. (sniO» parce qu'ils n'avaient rien de 
mieux à faire. Les autres sont restés chcz-eux à 
compléter leurs derniers travaux. 

aux bics : Marco (on Ta encore pogné) Dubé, Michel 
(monopolisateur du stéréo) Bock, Elizabeth (oiseau 
de nuit) Gold, Pascal (McOrignal) Guîllemette, 
Jacques (sera-t-il recteur de l'IIOF?) Taillefer, 
Marcel (acclamé) Rouleau, Mireille (globe- 
trotteuse) Mcnard, Didier (c'était un p'til avocat) 
Kabagema, Stéphane (ouss'quié?) Gauthier 
à la cireuse, aux ciseaux, au stéréo, ù la pizza, 
tout ça dans la grande chaleur écoeurante du 
bureau : Michel (j'touche pas les photos) Séguin, 
Natalie (retraitée) Melanson, Janelle (je dors mieux 
seule) Bast, Pascal, Carinc ("j'aime 
gueuler")Schlup, Mohammed (AH) Aboubakar/ 
Nicolas (appelle-moi pas Ducharme) Busqué, 
Mireille, Luc (j'peux-tu écrire un article?) Bonin, 
Elizabeth. Didier, Julie de la (vadrouille) Riva- Le 
Buck, Carole (star d'un soir) Tcssicr 
au tapage : Yves (parle plus fort) Côte, Nicolas, 
Guy (ça sert à quoi ce doigt-lJi?) Robichaud, Le 
Buck, Julie 

à la correction (les deux yeux dans l*même trou) : 
Marco Dubé et Natalie Melanson 
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La tradition continue à TAËF 
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Le bill de l'an 91-92 



Le printemps arrive, un 
nouveau conseil aussi. "Nou- 
veau"? Comme lous les prin- 
temps se ressemblent, les con- 
seils sont aussi les mCmes. 



Michchlîock 
Marco Dubé 



. .Ces semences annoncent- 
elles de bonnes r£coltes, ou 
nurons-nous à nous satisfaire, 
encore une fois, de beaux dis- 
cours et de rapports présîdcn- 
licls? 

Biliin 199I-1992 

L'annic I991-I992 de l'AEF 
a scmii ânomuSmcnl de contro- 
verse. Admettons, cependant, 
(]ue certaines initiatives de noire 






conseil se sont avérées irts pro- 
ductives. Par exemple, TAEF a 
joui d'une augmentation record 
de sa mcmbriélé. En erfel, nous 
avons presque franchi le cap des 
mille membres, exploit jamais 
vu dans Je pass<5. ' 

Par contre, l'apathie de ce 
conseil par rapport à certains 
dossiers primordiaux, ont fait 
en sorte que nous ne pouvons 
être complÈtcment satisfaits de 
s;i performance. Tout d'abord, .le 
conseil a ral6 une occasion privi- 
légiée, lors du colloque Franco- 
Parole 11^ d'asKumcr une véri- 
uibic position de leadership dans 
le dossier de Tuniversité fran- 
çaise en Ontario. Son appui "mo- 
ral", malhcureuscrneni, n'était 
pas suffisant- Étant donné la 
conjoncture actuelle et l'effer- 
vescence communaotâîre face ù 
ce projet, le conseil de rAEF se 
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Rédactrice adjointe : Julie de la Riva 
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Publiciste : poste à combler 



Trésorier: Luc Bonin 

ri ' 

304, Centre étudiant 

Université Laurcnticnne, Sudbury (Onlario) P3E 2C6 

(705)675-4813 

+ 

t.tVïcmnl d<^hnTm< ut Ic joumal dcs émduuiU d Ûudinntci francophones de 
l'univcnUd Liiurcmicnnc. Best lavfhictilcdcroptmofictdclacrfiklîvîlédolout 
ceux qui vcutcm t'adrcncrcn françttii à là communauté tuûcnlJcnmu 

I.Ï>rirnB] <lJct?;tTntf public tSOO copies pnr numéro. Il eu monl^ à Taido d^ 
5ysibmcd*oTdInAtcuriMBCInto^cIiTiipriin^pftrJiKmuIPrintingiSudbuTy. Dcst 
diitiibu6giiduitemcntmr]ccunpujdolHjnivcnlt^LBurcitticïtne,cndivcnpoinu 
de dîstfibuUonàSudbury, ainsi qu'à un nofnbrcdolmni d'Abonné! (22S pour 12 
numéros). Ceux qui dfjiicnl tnnonccr dsu le jounul dcvndenl « y >*ft«^ f r Luc 

Bonïnau6SS-0397. TariTpourlaptiblIcilÂIociIc: 23 tf par ligne agnlc 

Tout changement d'adresse, demande d'Abonnement oind que tout cxempbïre 
non-distribuâ doivent £liccnvoyésàradn:sscd^e£iu^ 

l^iesponsnblUuïilcs opinions dnÛEcSopp^titicnt à l'autetir de Tailid^ L'^don 
Qfnfnûc, aind que le cftoU des tiiics d loiis-tilïttsoni rfseivés mi comité de 
Traction. Les textes et illustrations puMifa dam rOriynjil d^i^ rnfi pruv^^f^^tm 

reproduits avec mention obligatotic de U toun». ''^ 

Le prochain OdynfJ dérfirfn^ lortM dea immU Ib ^r 

le mardi 31 mars 1992 ^ 



du prochain 



le mercredi 25 mars 1992 

Les orignaux attendent 7/\ collaboration! 

^ ^m ëxam maà mscM 



devait, à Tinsinr du REUFO et 
de VOrignal, de s'engager à pren- 
dre part de façon irts concràïe à 
In cr&ilion înivimblc de l'UOF. 

Pubs manquas 

' En ec qui eonccmc la ques- 
tion du Pub franeophonc, TAEF 
a de nouveau manqué h son 
engagement face à ses membres- 
MOmc s'il semble que le Caire- 
four francophone n'ait pas tou- 
jours n6gocî4 de bonne foi, il est 
déplorable que TAEF ait laissé 
languir un dossier aussi impor- 
tant h la vie culturelle de sqs 
membres^ et pendant les rares 
pubs qui ont eu lieu on a jug£ 
bon, contrairement à Tan der- 
nier, de ne pas trop se forcer à 
inviter des artistes, mis à pari 
Mario Chenart, ,, qui auraicnl 
sanS' aucun doute augmenté la 
partîcipaiton estudiantine à ses 
pubs. 

L'un des principes fondamen- 
taux de rAEF est de promou- 



voir la culture francophone en 
général et la culture franco- 
bniarîenne en partîcuUer Vrai- 
ment? L'AEF scrûit;Clle deve- 
nue bilingue par hasard? Le vo- 
yage qu'elle a organisé pour as- 
sister à une représentation des 
M/z, en anglais svp, n'était 
sûrement pas conforme au but 
de l'association. 

AEF à vendre 

Marcel Rouleau^ secrétaire- 
trésorier de l'AEF celte année, 
s'est bien empressé de défendre 
la décision du conseil: "En ce 
qui concerne voire mécontente-^ 
ment envers les activités 'anglo- 
phones' que l'AEF a organisées, 
tels que le voyage pour la pitce 

Les Misérables à Toronio et la 
joute étoile de la LNH à Phila- 
delphie, je vous fais remarquer 
que la participation à ces acti- 
vités était de cent potir cent de 
la participation possible. En 
comparaison, lors des activités 



'francophones' que nous avons 
organisées, tels que la semaine 
d'orientation, la guerre aux 
peintures, le Bal de No^l, les 
pubs francophones» etc.» la par- 
ticipation des membres était 
tris faible." (VOrignat déchaU 
né, vol 5 no. 10, p,2). 

C'est donc â dire qu'on a 
sacrifié sur l'autel de la rentabi- 
lité économique l'idéologie que 
l'AEF a toujours défendue. Et 
pire est que ce mfimc Monsieur 
Rouleau sera notre prochain pré- 
sidenL Ouatchcz vos bretelles, 
les camarades! 

On ne devrait pas s'attendre à 
ce que nos nouveaux conseillers 
nous offrent plus que ce à quoi 
nous avons eu droit cette annâe. 
Reste à savoir si un conseil qui 
joue à la chaise musicale peut 
Stre véritablement pris au 
sérieux- 



L'avenir du fast-food 



McOnsoit dans Tan 3000 



Saviez-vous que depuis 
quclqtic temps, les restaurants 
McOonalds vendent de la pizza! 
Un peu ^ comme les Burger 
Kings vendent des gadgets et 
louent des filmsl Maïs quelles 
raisons peut-il y avoir derribrc 
ces chaînes de fast-foods? Peut- 
être que ces restaurants ne 
. voient aucun futur dans la vente 
de letif nourriture que Ton 
pourrait qualifier de grais- 
seuses. Après tout, une réorien- 
tation dans les habitudes de vie 
^ ,dc beaucoup de Canadiens a pris 
■ place depuis quelques années» 



1 



Pascal Guitlcmctlo 



Pourriez- vous vous voir 
dans quelque temps entrer dans 



un McDonald "pour aller vous 
acheter une pait^ de McSoulicrs 
ou mCme bien des McCîgareties 
"à saveur de Big Mac"? Je crois 
avoir identifié une autre des 
misons; la constitution permet 

. la libre entreprise, donc entre 
vendre des frites ou des Nin- 
lendos. il n'existe pas une 
grande différence- Après tout, 
Burger King le fait, pourquoi 
pas McDonald! 

Si par hasard un cnlrcprc- 

"ncur prenait le temps de lire cet 
article, je pourrais lui conseil- 
ler d'iovestir dans un futur im- 
médîaL Pourquoi? C'est simple, 
si les franchises ont une valeur 
de plus ou moins un million de 
dollars pour ne vendre que des 
hamburgers ei des pizzas, pou- 
vcz-vous vous imaginer le prix 
des franchises une fois rendu 




CemouCin àffeurs 

THE FLOWEf=i MILL 



SPECIAL À CHAQUE SEMAiriE 



Spécialistes de: 

•Reurs frofches et de solo •Ballons 

• Panlor,cl9.ftajif3etdecadoaiiïc.»AriImaLDcenpGluchG-:-. i 

•Ptontes tropicales et de solo 



Pré^cnCcz tHSÙ^ carte. iCa£ùj(t6 ttrtôMtx ax fHtim sâUraf 

^ F 
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âWave. Wofre Dame, Sudbuy , 

524-981 1 

^ Ouvert 7 Jours par semaine de 9h00 à 19h30 
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dans la vente d'automobile? 

El pour les amateurs de 
frites Cl de hamburgers grais- 
seux, eh bien pré parez- vous, car 
bieniûl la partie rcsinurant sera 
devenue la iKtiic section ii l'ar- 
rière de rétablissement, entre 
les McOutils et la McArcadc. 

Néanmoins, il, existe des 
avantages. En une minute, vous 
aller avoir la chance d'acheter 
votre détersif à vaisselle, le 
McSoDp, et une pinte d'huile 
pour votre automobile, la 
McZOOO est fortement recom- 
mcndée par le gérant. Rien de 
plus commode pour le style de 
vie de Tan 2000- Qu'en pensez- 
vous? 

Maintenant, revenons à nos 
entrepreneurs. Un autre petit 
conseil pratique: si vous venez 
d'investir dans un Kmart ou un 
Zellcrs, metiez-lc en vente le 
plus, vite possiblel Car tout le 
monde le sait, le futur écono- 
mique appartient à nul autre 
que le McDonald et le Burger 

Je vous laisse sur ccfte note, 
car il me faut aller continuer 
mes études de marché. Une 
autre chose, pour les entrepre- 
neurs, je vous suggferc d'acheter 
mon livre L'invesiissement ou". 
Quand et comment qui va 
bientût paraître aux éditons 
McPrcsscs, 
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Entrevue avec Yvon Gauthier sur la langue et Téducation 



Formation ou déformation ? 



propos recueillis par: 
Didier Kabagema et 
Stéphane Gauthier 



Yvon Gauihiâr est professeur 
agrégé à l'École des sciences 
de l'éducation (Doctorat £n 
psychopédagogie de l'éduca- 
tion) Franco-Ontarien, origi' 
notre de Smooth Rock Faits, il 
travaille à Sudbury depuis une 
dizaine d'années. 

L'Orignal déchaîné: Quel est 
d'après vous l'état de l'éduca- 
tion au Canada français au-* 
jourd'huî en 1992? 

Y, G.: L'tîcolc vit an profond 
diSsurroK !t y a un malaise, 
celui de rincompdtcncc des 
£tudiant.c.s d'Écrire corrcctc- 
mcni et addquatemcnt en fran- 
çais à un niveau acceptable 
minimal. Maïs je dois vous dire 
que ce n'est pas un problème qui 
est exclusif h Sudbury ou au 
Canada, C'est un problème qui 
est d'abord d'envergure interna- 
tionale. Ici puisque nous som- 
mes d'un milieu minoritaire, 
cela devient plus évident. 

O.D.: Si je comprends bien, 
c*est une question urgente h 
régler,.- 

Y.G.: Oui, le plus tOl possible. 
C'est un problème qui dure et 
qui persiste depuis de nom- 
breuses années. 

O.D.: Depuis que nous avons 
pris canp^aissance de ce prob- 
lème, Vjuelles mesures a-t-on 
appliquées? 

Y.G,: On a essayé de modifier 
les structures avec des classes 
de rattrapage et de récupération, 

des cours de gramdfturc fran- 
çaise et des cours LIP dans le 
cas de l'Université Lauren- 
Uenno. Le contenu a également 
. subit des modincations dans 
renseignement du français, des 
mathématiques et de l'histoire. 
Tout cela dans le but de rec- 
tifier la situation probléma- 
tique. En dépîl de cçs modi- 
fications de structures, ces 
réformes sont toujours en, 
faillite. Or, le icmpS cst^vcnu 
d'intervenir résolument. Et pcr- 
meiiez-moî d'ajouter ceci: le 
système d'éducation en Amé- 
rique du Nord veut diagnos- 
tiquer et mesurer les capacités 
des élèves par Tentremise des 

Mcsts . d'intelligence», on a 
voulu tout pathologiscr pour 
expliquer les échecs scolaires. 
On ne cesse de dire: "Si l'étu- 
diant échoue c'est h cause de 
maux mystérieux". Moi je dis 
qu'on ne peut pas toujours 
intcqiréier les faiblesses lin- 
guistiques et les faiblesses en 
mathématiques par une dysfon- 



ction quelconque. Il est. temps 
que l'école commence h l'auto- 
examiner en avouant que le ré- 
sultat aciucl est dû îi la faillite 
de ses réfomics éducatives. Les 
argumçnts pour justifier l'in- 
compétence des étudiant.e.s se 
résument trop souvent au fait 
que nous sommes en milieu 
minoriuiire et que c'est correcte 
de se condamner à la médioc- 
rité. Ainsi le Franco-Ontarien 
se place dans une situation pour 
justifier ses- faiblesses linguis- 
tiques. 

O.D.: QucIIg part de respon- 
sabilité ont les professeurs de 
t'Univcrsïté Laurentïcnne 
dans ce problème? 
Y.G.: Si les profs se permet- 
tent de faire passer ces étu- 
diants, il sont aussi coupables 
que les professeurs des écoles 
élémcnliiircs et secondaires qui 
n'ont pas pris la peine de 
corriger le français écrit des 
étudionts. J'ai raison de croire 
qu'il y a des étudiants qui réus- 
sissent à l'Université Laurcn- 
ticnne qui ne devraient jamais 
réussir. 

O.D.: Doit-on parler de par- 
tage des culpabilités? 

Y.G.: En fait nous so'^mmcs 
tous coupables h tous les ni- 
veaux. Nous n'entreprenons pas 
les démarches nécessaires pour 
intervenir. Mais si l'université 
n'intervient pas qui le fera? Le 
rôle de ne pas passer les étu- 
diants est difficile â exécuter. 
Mais soyons honnâtes, si on 
n^agit pas, ces étudiants ris- 
quent de se trouver dans nos 
écoles et perpétuer le problème. 
Or, j*ai dans mes cours des 
étudiants qui écrivent au niveau 
de la septième et huitième 
année! II y en a mCme qui nc- 
savcnt pas écrire. Ces étudiants 
n'arrivent pas à comprendre 
comment personne ne les a 
averti de leurs lacunes. 

O.D.; GaClan Dooût affirme 
dans la Presse de Montréal 
du 3 mars 1992 qu'il n'y a 
personne pour èxéculer la 
lâche que vous préconisez car 
les professeurs universitaires 
en sont incapables eux- 
mêmes. Qu'en pensez-vous? 

Y.G.: C'est un argument qui est 
très fort et qui sûrement pro- 
voque. Je partage son opinion 
dans la mcstirc.où ces pro fes- 
seurs sont passés par le même 

système, les mCmes universités! 
Ils perpétuent les mCmes prob- 
lèmes cn_prétendanl^.avoir les 
compétences. Ce n'est pas facile 
d'admettre que nous faisons 
partie ûfi problème. Personnel- 
lement, je crois que si je fait 
passer un étudiant qui ne sait 
pas écrire je manquerais à mon 
devoir. Par contre" il y a des 
professeiu's qui croient qu'il est 
préférable d'admettre le plus 



d'étudiants possible dans les 
écoles de formation en Ontario 
parce qu'il y a une pénurie 
d'enseignants francophones en 
Ontario. 

O.D.: Que répondez-vous à 
cela? 

Y.G.: 11 est temps d'accepter 
moins d'étudiants dans les 
facultés d'éducation et dans les 
univcrsités'ct de trier davanâgc 
pour avoir plus de compétence. 

O.D,: Jusqu'où peut-on aller? 

Y.G.: Nos administrateurs se- 
ront préoccupés par la question 
si on propose trop de coupures. 
Cela étant dit je ne pense pas 
que l'université devrait ûue une 
machines saucisse, 

O.D.: Iricz-vous jusqu'à dire 
que la nouvelle («énéralïon 
d'étudiant.e;s ù l'université 
sont des néo-analphabètes?' 

Y.G.: En effet je dirais qu'ils 
sont des néo-analphabètes. 
J'irais même plus loin en tlisiint 
que certains sont analphabètes. 
Il est vrai que pour^^eux ça ne 
semble pas importait car on 
leur a toujours dit d'être créa- 
tifs plutôt que de corriger leurs 
fautes d'orthographe. Pourtant 
une majorité d'étudiants sem- 
blent avoir les pré-requis pour 
bien réussir. Mais les grosses 
difficultés persistent. 

O.D.: Comment expliquer ce 
cercle vicieux? 

Y.G.: Les étudiants n'ont pas 
ét£ formés, ils ont été défor- 
més. \ 

w * 

O.D.; Leç sciences de Tédu- 
catton participeraient-elles à 
celte déformation? 

Y.G.: Je dois dire qu'il y a des 
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étudianLcs qui ont passé leurs 
coiirs d'éducation mais qui n'au- 
raient jamais dQ les passer. Par 
ailleurs» sachez que ces mimes 
étudiantes ont passé leurs 
cours de linguistique et de 
français! 

O.D.: Comment acjaxcIUeriez- 
vous alors Tidée d'une annfc 
pluridisciplinaire qui offrirait 
un bain de culture aux étu- 
diants trop ignorants de leur 
héritage? 

Y.G.: Cette proposition me 
rappelle mes années au CEF 
(Conseil d'enseignement en 
français) où Gaét:m Gcrvais, le 
directeur d'alors, avait lancé 
ridée d'un programme cadre qui 
préconisait des cours en français 
dans plusieurs disciplines. Nous 
voulions donner la chance aux 
éludiantx.s de baigner dans le 
français, de faire des lectures en 
français. On avait presque tout 
mis au point mais évidemment 
tout'cc que le CEF préparait ù 
l'époque pour l'Université Lau- 
renticnnc n'était accepté que 
rarement. 

4 

O.D.: Quelles mesures con- 
crètes doit-on adopter ici h 
la Laurcnticnne pour rectifier 
la tendance ù la médiocrité? 

Y-G.: ^Maintenir un test de 
compétence linguistique élimi- 
natoire après trois essais. 

*Augmentcr les cri- 
tères d'admission à 709& de 
moyenne. 

•Augmenter la noie "de 
passage des cours ù 66%, parti- 
culièrement en éducation où 
tout le monde passe ei personne 
n'échoue. 



. •Faire preuve de plus 
de rigueur dans les exigences de 
travail est de lecture. 



extraits d*étudiaDl<c.s re- 
cueillis par Yvon Gauthier au 
ni de ses années d'ensei- 
gnement au sciences de 
rÉducation, 

Nous avons ttop de données 
puis malheureusement c'est 
l'enfant gui en souffre. 

On mes trop d'importance sur 
le numéro du résultas, et ce 
numéro placera des barrières à 
l'individu. 

Les lests d'intelligences qui 
donnent tes résultats de Q.I., 
ont été crée dans un premier 
temps fin .scientifique. 

Les ré.Uittats des tests d'intel- 
ligence ne sont pas acceptable 
car les professeurs utilise la 
notation numérique du lest Q.I. 
et cn.uiiit posent des attends 
envers l'ctèvc. • 

Si il a eu QJ, élever car ob- 
tenir un rendement plus supé- 
rihir que l'élève qui a eu un 
Q..L plus basse; tout ceci est 

faut. (3'^'^^ année) 

Toutes le monde voulaient uti- 
lisé CCS nouvelles instruments 
de mesure. Donc les enseignant 
qui n'étaient pas éduquer dans 
ce domaine, ne s'avais pas 
exactement, les effets qui se 
produisait. Avec l'introduction 
des tests d'intelligences, toutes 
le monde les enservaients pour 
évaluer des différentes situa- 
tions. 




Guy A. Desmarais 
Denise A. Ouellette 
M, James Mason 



PROGRAMME D'ÉTUDES SUPÉRIEURES EN 
DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL .fPRODEV) 
Le programme 

- est conçu dans une optique interdisciplinaire; 

- se donne à temps complet; 

- mène h robtcntion d*un Diplôme d'éiudcs supérieures 
en dévcloppembnt iniemaiional et coopération. 

Conditions d*admission 

- baccalauréat universitaire (avec spécialisation) ou PÀ^uiv aient; 
■ expérience en développement international 

ou intention de tnvaillcr dans ce domaine; 

- connaissance pratique des deux langues -onicicUci est souhaitable. 
On peut obtenir une brucliurv et un Tormulidrc de demmide 
d'admission en a'adressant à: 

. L'adjointe kdI aire ^^ , . 

INSTITUT DE DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL 

ET DE COOPÉRATION 

Université d'Ottawa 

Ottawa (Ontario) 

K1N6N5 

Tél.: (613)564-4910 " 

UNIVERSITÉ D'OTTAWA 
UNIVERSITY'OF OTTAWA 
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BRAMEMENTS LA URENTIENS 



Débat sur TUOF 



Les anglais font vivre nos 



universités 



f 



, H 



Qualrc éLudianlcs en Service 
socinf, Dinnnc Sauvé, Ruchcl 
Amynllc, Brigiitc Couture cl 
BcrnacJcUc Mrochek, onl fait 
un projet dans le C3(lrc de leur 
cours (le Slratégic pour le 
chiingcmcni communauiiiîre. Ce 
projet consistait en 
1 claborntion d'un dihai sur une 
question irts chaude de 
ractualilé; devraîl-ÎI y avoir 
une université de langue 
rrançaisc en Ontario? Ce débat a 
été suivi d'une discussion libre, 
c'esi-Ji-dire une intervention de 
l'auditoire sur la question. 



l'iiscal CjuîUcmcItc 



ï*. 



l-cs intcrrvcnants du côté 
pour" étaient Didier Kabagcma 
et Robert Poisson, Du cûté 
■■cîmirc'\ ils étaient Martine 
Dclagc et un professeur de 
traduction de ta Laurentlennc, 
Paul Jinot. 

La première pcrsQnnc du 
cfné "pour", Didier Kabagema, 
étudiant de trotsitmc année en 
Littérature, a , fait passer un 
message solide et réfléchi. Son 
premier argument nous a 
démontré que la masse 
étudiante était . plus que 
suffisante. Si'on additionne les 
étndiant.c.s francophones du 
Collège universitaire de Hcarst, 
de la Laurcntiennc, du Colltgc 
universitaire Glcndon et de 
l'Université d'Oimwa, il n'y a 
aucun doute que le besoin est 
plus qu'évident. Il a ajouté par 
^ après que celte institution 
aiderait h l'émancipatJon. à tous 
points de vue, des Franco- 

Onlaricn.nc.s. Entre autres, les 
Fninco-Onliirîcnxn.s seraient 
omnipréscnLcs sur le marché 
dti iravail et leur culture se 
développerait davantage, cl j'en 
passe» 

Un processus irréversible 

De plus. M, Kabagcma a 
comparé la création de cette 
université à im processus qui 
deviendrait iriévcrsiblc, une 
fois commencé. Un peu comme 
une carabine, une fois, que la 
gâchette est tirée, la balle doit 
partir. Ce processus s'amorce 
donc avec la loi 17, suivie de la 
loi 8. Avec les écoles primaires 
et secondaires, le mouvement 



était bel et bien mis en marche. 
La venue de la Cité collégiale 
d'Ottawa ne venait que 
confirmer les affirmations de 
M Kabagcma. L'Université 
unilinguc francophone en 
Ontario n'était qu'une question 
de temps. 

les anglais , paient nos 
universités 

m 

Martine Dclage, étudiante 
de quatrième année en Sciences 
infimniircs a présenté la 
premi&rc intervention du cÛté 
"contre", , Pour sa part, les 
arguments présentés étaient 
plutflt basés sur des expériences 
personnelles. Notamment, clic 
débutait avec une observation 
sur le Conseil des Sciences 
infirmîÈres, En effet, pendant 
ses premières années 
universitaires, le Conseil des 
Sciences infirmières était 
bilingue. Quelque temps plus 
tard, le Conseil se séparait, 
anglais d'une part et français de 
l'autre, pour devenir deux 
entités distinctes. Son argument 
était que du cûté français, la 
majorité des éludiantx.s ne 
voudraient pas aller étudier à 
J'UOF, L'union fait la force. 

Mlle Delagc a aussi fait 
allusion à réconomîe. En effet, 
l'économie n'est pas en bon 
point, scion clic, et il serait 
difficile de faire vivre une 
université- Pour renforcer cet 
argument, Mlle Dclage 
utilisait un exemple pertinent 
en rapport avec son programme 
de Sciences infirmiÈres; il n'y a 
pas de cadavres pour faciliter' 
leur apprentissage, les coûts 
sont trop élevés. ^. — '^ 

De plus, pour sa pan, il 
faudrait foire venir des 
professeurs du Québec, car en ce 
moment il n'y a pas assez de 
personnes qualifiées pour 
enseigner h l'université. Et pour 
terminer, Mlle Delagrc 
affirmait que c'étaient . les 
anglais qui faisaient vivre notre 
université!!! 

500 professeurs francophones 

Plus tard dans la discussion 
libre, un auditeur a partagé avec 
Mlle Délagc une information 
pertinente sur le nombre dc^ 
professeurs francophones en 
Ontario; ce chiffre montait aux 
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alentours de cinq cents, D'auux; 
part, il serait bien de creuser 
dans le sujet, les anglais sont 
arrivés après nous dans cette 
université, L'Université de 
Sudbury était unilinguc 
française ù ses premières années 
et cette institution est la racine 
fondatrice de la Laurcntiennc. 

Deux poids deux mesures 

La deuxième intervention 
"pour" était mise en oeuvre par 
Robert Poisson, un étudiant de 
deuxième année en théSuc et 
philosophie. M. Poisson 
débutait en nous disant que les 
ressources de notre université 
étaient mal réparties et que par 
conséquent le cOté français en 
souffrait. 

En ce qui a trait h sa 
conccnuaiion en ihéûtrc, par la 
force des choses, elle doit cu-c 
suivie en majeure partie en 
anglais. Le théâtre est 
l'expression d'une langue, d'une 
culture et ne peut qu'être 
réalisé dans la langue 
maternelle de l'individu. 

Selon M. Poisson, il faut 
être miliiant pour obtenir des 
droits. Donc, la .réalité 
témoigne bien de la lutte 

constante des Franco- 
Ontarîen.ne.s, Ce combat serait 
fait dans le but d'obtenir leurs 
droits supposémcnt acquis. 

Le dernier argument de M. 
Poîsson ajoutiiit un soupçon de 
créativité. Bn effet, il nous 
conta une petite histoire, qui va 
comme suit: il y a vingt 
coureurs dont quinze sont 
surnommés A et cinq 
surnommés B. La course sera de 
la même distance pour tous les 
coureurs. Une fois la course 
terminée, les coureurs A 



reçoivent un verre d'eau plein et 
les autres coureurs reçoivent 
aussi un verre d'eau, cependant 
il est à moitié vide! Est-ce 
logique? Eh bien non, les 
coureurs méritent tous d'avoir 
un verre d'eau plein, comme 
nous, les Franco-Ontarien.nc.s 
méritons aussi notre université. 
Avant d'aller plus loin, il 
serait bon tie mentionner que 
les points avancés par M. Paul 
Jinot ne reflètent pas 
nécessairement son opinion 
personnelle. D'une part, parce 

que les étudiantes l'ont 
approché en lui disant qu'elles 
avaient beaucoup de difficultés 
à trouver deux personnes qui 
étaient contre la création d'une 
univcnité unîlîngue française en 
Ontario, et avec raison- C'est 
pourquoi M. Jinot a accepté de 
participer, tout en pensant que 
ce débat se limiterait à la salle 
de classe et pour rendre service 
aux étudiantes. 

Un observateur concerné 

M, Paul Jinot s'était 
premièrement identifié comme 
étant un observateur concerné et 
sympathisant avec les 
étudiant.c.s francophones. Il 
nous a mSme dit qu'il ^tait tout 
a fait conscient du fait que les 
francophones éuiient considérés 
comme des citoyens de 
deuxième classe. Mais en ce qui 
a trait h la création de 
l'Université française en 
Ontario, il ne faut pas se faire , 
d'illusion. Le même argument 
ressort à nouveau: l'économie 
est en dépression et cette 
université ne serait pas viable. 
De toute façon, l'UOF n'était 
que le fleuve idéologique d'un 
petit groupe d'étudiants 



idéalistes. 

.11 continua ses propos en 
disant que le problème de sous 
scolarisation des Franco- 
Ontaricn.ne.s n'était pas de 
source postsecondairc, donc de 
créer rUFO serait de mettre la 
charrue devant les boeufs. Il 
faudrait d'abord aborder le 
problème à la base, e'est-ii-dirc 
le primaire et le secondaire dans 
le but de donner une base solide 
ù notre future université. II a 
aussi mentionné que les jeunes 
Franco-Ontarien.ne.s étaient 
plus à Taise ii utiliser l'anglais 
que le français! 1! 

Une odministralion distincte 

M. Jinot nous a donc 
suggéré de se battre pour une 
administration distincte, qui 
posséderait un budget distinct 
dans le but de s'autodétcrminer. 
Non seulement cela, mais cette 
expérience, selon lui, nous 
donnerait la chance de nous 
entraîner pour notre^ but 
ultime, l'UOF. 

Après le débat» une période 
de discussion libre suivait 
L'auditoire comble de cette 
chance, initiait alors un genre 
de mini débat. Les émotions 
étaient chaudes maïs calmes, ce 
qui a donc facilité le processus. 
Tous curent la chance de se foire 
entendre. Cette soirée nous a en 
quelque sorte appris beaucoup, 
mSmc trop- Il reste encore 
beaucoup de pain sur la phuiche 
pour les Franco-Ontarien.ncs, 
s'ils veulent être capables de 
sensibiliser et éduquer les 
quelques personnes qui ne 
comprennent pas encore la 
valeur de cette institution pour 
la suivie des Franco- 
Ontarien.ncs, 
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Silud dans un millou froncophono stimulant, 
lo COLLÈGE UNIVERSfTAtRE DE HEARST ortro 
à SOS éludianlûs ot ôludlanls un onsoignomont 
personnalisa} do quafitO, 
Tous nos progrommos sont otrorls on français! 



Pour priïî dû rontoio'><>"i^t*< communiguof «u : 
Gufoau doi admlttioot 
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BRAMEMENTS LAURENTIENS 



Septembre 1992 : nouveau début 



Un mot du président 



Bonjour, 

Emm acclamé au poste de 
Président de TAEF pour l'année 
scolaire 1992-1993. j'aimerais 
remercier lous ceux ci celles 
qui m'oni cncouragiî à poser ma 
candidature pour ce posic, et 
ceux qui m'ont aidé pendant ma 
cabale électorale. 

Étant Président, j'aimerais 
vous énumfirer mes buts et ob- 
jcciirs principaux pour l'année 
scolaire 1992-1993 

Pour améliorer la communi- 
cation entre l'AEF cl ses mem- 
bres, je serai plus disponible au 
bureau pour rencontrer les 
personnes cjui ont des commen- 
taires ou des suggestions à me 
Iransmctlrc au sujet de l'uni- 
vcrsilé on de lAEF, Mais si je 
ne suis pas disponible à un 
temps précis, j'aimerais que la 
personne en discute avec un 
aulre membre du Conseil de 
l'AEF, ou qu'elle dépose ses 
commentaires par écrit au 
bureau de l'AEF, et je les 



regarderai le plu? tûi possible. 
Pour améliorer la participa- 
tion des membres aux activités 
organisées par l'AEF, j'invite- 
rais lous les membres h me 
donner leurs suggestions au 
sujet des activités que l'AEF 
devrait organiser pendant l'an- 
née. 

Je revendiquerai toutes les 
inquiétudes des étudiants ci 
étudiantes envers l'adminis- 
tration de l'Université Lauren- 
lienne. tels que les cours, le 
stationnement, les professeurs, 
les résidences, etc.. et envers 
l'AEF, tels que les services, 
activités, communications, co- 
mités, etc. 

Pour mieux représenter les 
intérûts des étudiants et étu- 
diantes dans les différents co- 
mités de l'Université Lauren- 
ticnnc, je demanderai î\ chaque 
membre du conseil de remettre 
un rapport oral sur ,chaque 
comité dont ils sont membres. 
Avec ces renseignements, les 



autres membres du conseil 
pourront donner leurs commen- 
taires, suggestions ou proposi- 
tions que le membre devra 
adopter à la prochaine réunion 
de son comité. De cette façon, 
je saurai ce qui se passe et je 
pourrai transmettre toute in- 
formation sur ces comités aux 
membres qui le demandent 

Donc, pour mieux connaître 
vos contentements ou décep- 
tions face au rendement du 
Conseil de l'AEF 1991-1992, je 
vous demande de remplir le 
formulaire ci-joint et de le re- 
tourner au bureau de l'AEF, au 
SCE 202, Centre Étudiant. 
J'examinerai vos commentaires 
et les mcttcrai en vigueur pen- 
dant l'année scolaire 1992-1993. 

Avec tous mes remercie- 
ments, bonne chance dans vos 
examens, bonnes vacances et 
nous nous reverrons sous peu. 

Marcel Rouleau 
Président 1992-93 



I 



I 



Le Grand Conseil de l'AEF aimerait féliciter les étudiant.e.s 
suivant*c.s qui ont remporté le championnat des activités 
organisées pendant la semaine du Carnaval. 

Tournoi de Billards: gagnant • Roch Boucher Tournoi de Euchrc: 

second - Pau! Dcmcrs gagnants -Lue Lalonde et Marcel Rouleau 

seconds -Denis Houdc et Rcynald Moisan 

Tournoi de Quilles: 

Haut Simple; fcmmcsrMûrie Josée Bcrgeron 185 Haut Triple: femmes: Marie JosicBcrgeron 506 

hommes: GaCtan Brunet . 220 hommes: Denis Houdc 509 

Nous aimerions remercier les Caisses Populaires suivantes qui nous ont généreusement donné des prix pour 
remettre aux participant.as ou gagnani.e.s pendant la semaine du Carnaval; la Caisse Populaire Lasallc, la 
Caisse Populaire Saint Jean de Brébeuf et la Caisse Populaire Sainte-Anne 

Nous aimerions aussi remercier tous ceux qui ont participé h Torganisatton et au déroulement des activité 
pendant la semaine. Votre aîdc était grandement appréciée. En dernier nous aimerions inviter tous les 
étudiants et étudiantes au dernier pub francophone de Tannée , soit celui du 2 avril avec le groupe Libéras. 

Voici la liste des membres du Grand Conseil de TAËF 
pour Tannée scolaire 1992-1993: 

Président: Marcel Rouleau Représentant. es: 

Vice-président: Luc Lalonde des Humanités: Carine Schiup 

Animatrice socio-culturelle: des sciences sociales: Pierre Pcrreaull 

Kristina Schneider des résidences. Luc Bonin 
Sénateur: Daniel Charbonneau ' des écoles professionncller. Joanne Cloutier ' 



Pour tous vos besoins Informatiques, consultez 



L&R COMPUTER SERVICES 



L & R Computer Services vous offre une grande 
sélection de produits et services en fronçais. 

Nos systèmes IPC (Inf elUgenf Personal Computer) 
utilisent les micro-processeurs INTEL 286. 386sx, 386. 
486SX, et 486 et sont 100% compatibles avec IBM. 
Nous avons aussi les imprimantes en noir et en 
couleur de Fujitsu ainsi que les imprimantes en 
noir de Ponasonfc pour en nommer quelques-unes^ 




Notre personnel qualifié offre un service d'instruction dans les logiciels 
les plus populaires tels que Wordperfect Lotus 1-2-3, et dBase en 

français et à des prix raisonnables. 

■ F 

Pour de plus amples renseignements au sujetsde nos produits et services, 
oppelez-nous ou 671-1309. 



Ouverture d'une garderie 



Domaine perdu, 

mais pas pour 

longtemps 



Le vendredi 20 mars 1992, 
les enfanLs cl les parents de la 
Garderie Touche-à-tout nous 
ont invités à rouvenurc offi- 
cielle de la 3î&mc garderie Tnin- 
cophone publique de la nîgîon. 



Mireille Ménnrd 



Les enfants nous ont fait 
part d'une chanson avant que les 
adulles ne 'commencent leurs 
discours. Entre auircs, Mme 
Shellcy Marlcl. Ministre du 
Nord et des Mines était pré- 
sente, 

La phrase qui a retenu le 
plus mon attention fut celle de 
l'Adjoint au Recteur, M, 
Robert Bradiey qui disait que 
l'Université Laurcniîcnnc avait 
un "devoir de pourvoir aux as- 
pirations et aux besoins de la 
francophonie oniaricnne" et que 
la Garderie Touche-à-tout 
était un effort pour répondre à 
ce besoin. 

Voir ces adultes en habits et 



en iKiMcs robes, qui ont su gar- 
der leur dignité parmi les 
crayons, les règles géantes et 
les robots multicolores était 
connue voir des curants à un sa- 
lon funériure. Mais je ne perds 
pas espoir en ces adultes car 
l'un d'entre eux, bien 
ciu'en dimanche, s'efforça 
iratiircr l'attention de Ki Kt le 
hnnister lorsque personne ne re- 
gardait. 

Mais, pour retourner h mes 
jouets, je tiens h dire "chapeau 
bas" aux animatrices Natal ic 
Jacques, Micheline Saint-Piçrrc 
et Dcbbie Chartrand. à la cuisi- 
nière Dcbbic Ross et finalement 
à la directrice DanicIIc Gillei 
pour rexccllcnl travail qu'elles 
font avec ces enfants. J'aimerais 
aussi remercier les enfants pour 
nous avoir prêté leur domaine. 

Pour de plus amples rensei- 
gnements sur cette garderie h 
but non lucratif, téléphone/, au 
675-1 151, poste 5030 ou encore 
mieux, prenez le temps de visi- 
ter le local 228 du Pavillon 
Alphonse Raymond. 



INFO-LAURENTIENNE 
INFO-LAURENTIENNE 

LTJnivcrsité Laureniicnnc en collaboration avec le Collectif des 
rcmmes francophones du Nord-est ontoricn lancera en mai prochain un 
programme unique intitulé "Université au féminin". Ce proja a pour 
but de faciliter l'accès des femmes francophones aux études 
posisecondaircs et de les înîltcr aux différciiis aspects de la vîc 
univcrsiiatre, en stimulant leur intérêt pour les études, en les 
renseignant cl surtout en les encourageant h se mesurer sans crainte à 
de nouvelles situations d'apprentissage intellectuel de niveau 
universîtoirc- 

Ce programme d'une durée de quatre semaines se tiendra du 1 1 mai 
au 8 juin 1992 à njmvcisité Laureniicnnc- Les panicipantcs vivront 
Texpérience unîvcrsilairc au travers de diverses activités et ce dans 
différents domaines d'études. Une session d'information aura lieu à 
rUniversIté Lauientienne au début du mois d'avril. 

Pour de plus amples renseignements, veuillez contacter Martine ^ 
Lefïbvre. Coordonrmtricc dd'programmc Université au féminin au 
675-1 151, poste 3360. 



POSTES EN 1992-1993 
ASSISTANTS ETUDIANTS 

Le Centre d'orientation et ressources cherche 3 étudianis 
poar le poste cfAssIslant étudiant pour Tannée prochaine. 

C*est en même temps un emploi et un apprentissage^ 

Les candidats devraient élre des personnes qui s'intéressent 

à améliorer la qualité de vie et les services pour 

les étudiants à la Laurentienne. 

w 

Heures : 10 heures par semaine 
_____ .„ -(13 semaines chaque semestre) 7" 

Salaire : 500 $ par semestre 
Langues .'Compétence préférée en anglais et français 

ENVOYER LES C.V- AU : 
Centre d'orientation et ressources ' 
2o étage do rÉdifice Parker 

date Gmite : le 10 avril 
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UOF-ORIGNAL 



Une fois pour toute 



* r 



** 



Une université trop petite pour nous 



C'est indiniabic que Tépa- 
nouîsscmcnt de la communpuld 
franco-ontaricnnc dépendra de 
la création d'une universili uni- 
linguc française en Ontario. 
Tout simplement, les univer- 
sités bilingues ne peuvent plus 
rcnconircr les besoins crois- 
sants d'une nouvelle classe pro- 
fessionnelle franco-onlnricnnc. 



Jacques R, Taîllefcr 



Ceci dil, l'Université Lau- 
rcnticnnc a été très critiquée 
celle année, de l'extérieur par 
Maclcan's par exemple, et de 
l'intérieur pour des raisons 
différentes par les commu- 
nautés univcrsiiaircs anglo- 



phones. Clairement, on ne peut 
pas complèltmcnt blûmcr la ' 
Laureniicnnc pour le dilemme 
franco-onUirîcn. Par contre, en 

tant qu'une des deux înstitu- 
iJons qui sont sensées avoir 
rencontré les besoins éducatifs 
univcrsiiaircs des Franco-onta- 
rien.nc.s. elle doit certainement 
prendre sa part de la responsa- 
bilité. Mais soyons clairs, ce 
n'cst^pas la faillite d'un sys- 
lÈmc, 

Le bilinguisme tel qu'il 
existe dans les universités et 
les collèges ne fonciionne pas- 
M y en a même qui disent que 
c'est pareil à l'échelle national. 
Quoiqu'il en soit, on croit 
quand-mcmc que le bilinguisme 
et même le trilinguisme sont 
très valables comme aspira- 



tioris. Il s'agit seulement de 
laisser les groupes mettre en 
valeur leur langue et leur cul- 
ture tout en cultivant une 
appréciation aussi profonde 
qu'humainement possible des 
aulres. Rien ne dit que nous ne 
pouvons pas avoir des buts, dçs 
objectifs et des projets com- 
muns qui dépassent la langue et 
la culture sans se limiter à la 

suprématie d'un groupe linguis- 
tique. 



Pas pour s'isoler 



v 



Missi, une fois pour toutes, 
ce n'est pas pour s'isoler que les 
francophones veulent leur uni- 
versité, mais plutôt pour 
s'épanouir en s'assurant que le 
français ait sa place légitime 





h 

Il ne faut jamais hésiter à prendre la place qui nous revient. En tant que 
francophones, nous avons une conbibution importante à faire à l'avenir de 
rOntano. 

Le gouvernement provincial a enfrepris une série de consultations 
puhliques dans diverses régions de la province. L'Office des affaires 
francophones vous invite à participer aux consultations suivantes: 

601 *- Budget de l'Ontario de 1992 

604* - Nouveau système de formation professionnelle 

608* -Soins de longue .durée 

610*-Réforme des services de garde d'enfants 

61 2* -Équité d'emploi 

C'est l'occasion idéale de vous prononcer sur des projets qui seront mis en 
oeuvre au cours des prochaines années. Vous pouvez vous exprimer en 
prenant part à des rencontres publiques, discussions en petits groupes, 
audiences individuelles ou en écrivant une lettre ou un ménxîire. 

La parole est à vous. 
Et vous pouvez le faire en français. 



C'est votre droit! 



Pour en savoir davantage, communiquez "avec: 

Ontario 1902 

Q p ggc 

Toronto (Ontario) M4Y2Ng 

OU composez sans frais le 1-800-288-4281 
ou à Toronto, composez le 314-9011 

*UUllS8z lo code de trois dilthes pour olitenir des renseignements rapidement 



® Ontario 



dans celle province. On n'a pas 
rîntcniion de payer le prix 
ultime de notre langue pour une 
meilleure "coopfiraiion" et ù 
l'heure aclucllc, c'est cxaclc- 
mcnt ce quî se passe. 

Par conlrc, malgré tout ce 
qui peut Cire dit sur rhîsioîrc 
de rUnîversité Laurcntiennc de- 
puis les derniers trcnlc et uns 
ans, le changement d'adminis- 
tration de la Laurenticnnc cette 
année semble avoir fait beau- 
coup de bien. Les événements au 
département d'histoire en sont 
un bel exemple. Clairement, 
c'est une administration qui se 
comporte différemment de Tan-- 
cîenne et c'est très rafraî' 
chissant. Ainsi à cause du sang 
nouveau, je crois que les élu- 
diantcs et étudiants de la Lau- 
rcntiennc auront plus de raisons 
d'Girc fiers d'ôuc dipIOmés de 
cette institution à l'avenir. 

Malgré tout 

Aussi, les services en fran- 
çais exclus. l'Université Lau- 
rcntiennc a de bonne choses h 
offrir au niveau du baccalauréat 
h sa clicnt&le. Ce n'est surtout 
pas pour dire que le personnel 



francophone qu'on a n'est pas 
compétent,, c'est qu'il n'y en a 
pas asscïu De plus, on remarque 
l'absence de programmes d'étu- 
des supérieures mais, avec le 
temps, en exigeant que le 
doctorat soit requis pour les 

postes permanents à l'univer- 
siié, la Laurcntiennc sera en 
mesure de développer cet aspect 
nussî. D'ailleurs, l'avenir du 
Noid de rOntaiio en dépend car 
d'ici là, nous continuerons de 
voir les capables quitter le 
Nord pour ne plus revenir. 

En ce qui concerne les ser- 
vices académiques en français: 
les Franco-Ontarien.ne.s ne 
toléreront plus la médiocrité et 
un réseau incomplet. Les -élu- 
des universitaires du baccalau- 
réat au doctorat sont absolu- 
ment essentielles pour une 
communauté francophone qui a' 
rinlcntion de participer active- 
ment et sur un plan d'égalité, à 
la vie oniaricnne. Tant que les 
ressourcés financîires devront 
être partagées entre les deux 
groupes linguistiques dans une 
mcrae instilulîon, la loi de la 
jungle s'appliquera et nous ne 
serons jamais en mesure d'avoir 
un éducation de qualité. 




Ontano 



Ministère 
des Collèges 

et Universités 



Régime d'aide 
financière 
aux étudiants 
de l'Ontario 

1992-1993. 




Le formulaire de demande du rafeo pour 
Tannée scolaire 1 992-1993 sera bientôt 
disponible à votre bureau de l'aide financière. 

j 

Remplissez le formulaire de demande du 
RAFEO pour obtenir un prêt ou une bourse aux 
termes du : 

h 

• Programme canabien de prêts aux étudiants 

• Régime de prêts aux étudiants de l'Ontario 

* 

• Régime de bourses d'études de rOnlario 

Pour de plus amples renseignements contactez 
votre agent ou agente d'aide finandère. 

Faîtes votre demande 
sans tarder! 



^ 






LES FORMUUURES RAFEO POUR L'ANNEE SCOLAIRE ISWZ-'lWS" 

SONT MAINTENANT DISPONIBLES AU BUREAU DE L'AIDE 

FINANCIERE, 

^ EdiflccR^D. Pitlcer, SiUc 10-222 

Soumettez votro dcnunde ivsnt lo 26 Jhîq 1992 

FRAIS D'ADMINISTRATION DE 15 $ aux dOTTOdes cfe piianaii di^^ 

dcfi droits nicaiitwit un calcul mtnucl de bcioln d'iidc finmcièrc 

N'OUBLIEZ PAS iucuiïû mitoriution de piiemciil difTâré dci droîti 

■î lo fonnulaîro d*iido fmmdfcrc eu soumû spràs le 26 JUIN 1992. 

Voui devrez utilUer volro propre ■rgcnl «fin de fsho le prâiicr 

vcnemcjii de voi droïti- Les fommlet de dcmsndes de bomci 

d'excellence iont mnintcnani disponiblei m borero de rdde OMndfcrc. 
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THEATRORIGNAL 



* 

Michèle Léveillé dans le rôle d'Adèle, Lavalléville 
interviewée par Ëlizabeth Gold 



V 



Une nouvelle sur la 

scène théâtrale . 



E - Est-ce que c'est la 
mière fols que tu Joues? 



pre- E - Mais- qu'est-ce que tu 
Taisais avant dans la vie, toi? 



M - Complètement la première 
fois de ma vïc que j'embarque sur 
les scènes, sur les plan-chcs... et 
c'est ben lïun, Jadorc 

^ 

E - Vas-tu le faire encore? 

M - Oh, je pense que oui, j'ai 
encore d'autres shows. Je vais 
continuer avec LavatlévUlâ aus- 
si longtemps que ça va durer, 

£ - Comment est-ce qu'ils 
t'ont trouvée? 

M - J'avais déjà parsé une 
audition avec Sylvie Dufour, Ça 
a marché et tout, mais^-à, ce 
momcnt-Ià j'étais pas certaine Je 
pense que j'étais pas prôic. Pis là 
clic a cherché quelqu'une pour le 
rûle d'Adèle, clic a pensé 5 moi», 
À ce momcni-cj j'étais prCie, 
Pis je ne regrette pas,,. Durant 
touLes les six semaines de 
pratique qu'on a eues, j'ai eu du 
fun, je me suis amusée comme 
une petite folle pis je me disais 
la dernière affaire qui me reste à 
faire c'est jouer devant le monde, 
savoir si j'aime encore ça, parce 
que j'ai vraiment la piqûre. 



M - Oh, ben - toutes sortes 
d'affaires, je prenais des cours à 
l'université. J'ai changé de bran- 
che, j'ai travaillé comme ser- 
veuse dans des restaurants, j'ai 
fait de la comptabilité, j'ai fait 
toutes sortes d'affaires, j'ai pas 
branché- Je n'ai pas trouvé c'est 
quoi que je voulais. J'avais tou- 
jours cette affaire-là en arrière de 
la ïCtc, faire du théâtre, faire du 
tliïau'e, mais j'étais pas prCie, 

E - Pis là tu te sens prGlc? 
M - Oui, définitivement, 

I 

E - Mais moi j'ai vu que ça a 
l'air que tu as eu ben du fun 
avec le rôle, ^, * 

M - Mais oui, mcts-cn, Adèle est 
ben rfun h jouer. Elle est 
toujours en tinin de faire rire tout 
le monde.,. Quand il m'ont 
proposé ce cigarc-Ià, j'ai dit oh 
oui - ça c'est vraiment amusant 
avec eue! 

E - T'as quel flge, lu? 

M - Moi, j'ai 29 ans. Je com- 
■ mcncc tard, mais j'espère que ça 



va durer longtemps, mais.» on a 
des beaux pis des grands qui ont 
commencé lard. 

E.- As-tu déjà chanté avant? 

M - Pas vraiment. J'ai chanté 
.dans un petit show là, dans^lcs 
écoles primaires. On a fait^ne 




M - Oui- vraiment là - c'est un 
méchant challenge^ c'est vrai- 

F 

ment un défi à relever, ... 

E - Ça parait pas que c'est la 
première fois que tu montes 
sur scène! 

M - Merci», Certains m'ont dit: 
"Michèle - c'est la première fois 
que tu embarques sur une scène 

mais c'est pas la première fois 
que tu joues," J'ai fait la folle 



aussi souvent que»,, c'est pas la 
m£mc affaire.. Mais je pense que. 
je l'ai dans moi. J'ai tellement 
voulu faire ça depuis longtemps. 
Quand j'étais petite je passais 
mon temps devant mon miroir 
avec ma brosse dans les mains, 
comme un micro. Si il y a une 
affaire que je peux dire c'est s'il y 
a quelqu'un qui a vraiment pensé 
à faire ça depuis longtemps, "GO 
FOR IT" - Vas-y parce que c'est 
tellement le fun! 



petite tournée cet automne avec 
ma cousine pis deux de ses élèves 
à qui elle enseigne la musique, 
on a chanté des petites chansons 
d'enfants mais ça m'avait quand 
même donné une expérience, 
mais c'est pas du tout la même 
chose. Ça aussi c'est un de mes 
rèvcs, chanter - chanter et faire du 
théau-c. Je réalise franchement 
mes deux rêves depuis que je suis 
toute petite, là je les réalise en 

mime temps. 

E - Oui - Tu fais une comédie 
musicale 




La Galerie du Nouvel-Ontario 

présente du 3 au 28 avril 1992, 
l'exppsilm de peinture de l'artiste 
Sonia Sawchuclc 

w 

Dans sa série de "C/iateurd'^M "multimédia, l'artiste ulflise des couleurs 
vibrantes afin d'exprimer la vitaDlô et la comf^exilô des relations humaines. 
Celte collection d'art dynamique et amusante enivera sûrement de joie tes 
visitetjrs à la galerie, 

Onie Marsh récitera de la poésie le soir du vernissage le 3 avril entre 19 h et 
21 h. ~ 

Pour de plus amples renseignemenls. veuillez commurtquer avec Pauletle 
Tailleler au 675-6493, posle 123, 




TTr 



//'V 



WMSZ' WUSi 



ODS) â7S-^/3 




quand on est tanné du cadenas, on fait sauter la barrière... 




dlapâsroeuvred'AndtéPABOir 



présenté par 

Le Théâtre du Nouvel-Ontario 

avec l'appui de 



^ Les Arts du Maurîer Ltée 



ASUDBURY 

du^5 mars au 4 avril 



à la Salle Jubllee, 195, rua Applegrvve à 20 h 00 

w 

et darB l86C3i9S88 populakeBSIfr^Wra» t^sala^ Chekivlcnl, 
S^JQa^ de Brâbàt AfàfCanan QlStJaoqueâdQ Hanrrv 

F 

Renseignements: 675-5606 



Uvpnxiicttondu'rNO 



UOotifB(^Vax1Tiéaim 




Parrainé par : 




Ctr dubUirr i^.u 






#SRC V 

^^ ■"-" — m* 




^ 
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Comme Stéphane Gauthier 
a l'air multidiscîplinarîsiï^ 



En attendant Carole Tcssîcr, 
qu'est-ce qu'on fait? 



Cyrano de Poisson*^ J'emporte avec 
moi, mal£r6 tout, mon panache! 




W 



r h 

l> 

«4 



Chantai Halicn Un trésor 
de future trfcorifcrorignale. 



^ 



\ 
J 



-■ M 
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J 

jÊPrrK>H Iâ9l- 92 ! 



Normand Renaud : 

Contes du bas 
d'ia nie Montagne 



Nicolas Ducharmc; 

Le p'tit garçon aux alumcttes 



Maric-NoCl Shank : 
Où 6iaii-cllc au 
"lasi cair a la Nuit ? 



^ 



Alain Harvcy: Son "Oué^élU" nous manque. 



Josée Pcrrcaull 
Chyc de gomme 




Jean-Pierre Pilon: ''Vîargc ! 



Marco Dub£: Je drague, tu diagues, Marco drague». 



Caroline Gamache : 
Inrîrmi&rc orignalc 
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PLUME LIBRE 



;S 



dttiO^ 



Afe90tdt«' 

ï^* après la nuit 

. vais v^vre auJour.hu. . >ende.ain 



/? 



y^îa 



'^e/g-. 



quV 



'tl sur t^°^ 



assvett^ 



Cd 



„„ .no^e feeling de d6Jà-vu 
de "haven't I been hère before 

profond 



i^ 



c'est pas 



Je me trompe 



Sans merci... 

Se sentir soulagé 

sans se souder des débats 

qui débutent et durent 

d'un abattage vicieux et vîl 

et vieux et démodé et sanctifié 

sous cette mitre 

SAINT SAIN SEIN MALADE 

qu'ILS violent et violentent... 

Qu'ils pourrissent ces 

pieux perroquets qui 

ne parlent que des paumes 

SANG se soucier d'autrui 

et sans soulager ses souffrances 



Nive Rousseau 



J'ai travaillé trois mille pieds sous terre 
En attendant celui de six pieds»». 
Pensionné, ché pus quoi faire 
Sauf m'asseoin 

Pis regarder le soleil d'été 
Que je n'ai jamais vu se lever. 
Pis regarder ma fille, Josée, 
Que je n'ai jamais vu se levcn 

J'ai travaillé trois mille pieds sous terre 

En attendant celui de six pieds... 

Pensionné, je vois Marie-Claire 

Vieillir. 

Elle tricote des bas miniatures 

Pour le dernier do Joséo. 

Un autre de ces *'accidcnls" de voiture 

Que je n*ai jamais vu arriver, 

j'ai travaillé trois mille pieds sous terre 

En attendant celui de six pieds... 

Pensionné, ché pus quoi faire 

Sauf m'étcndre. 

Pis regarder les vers de Icrro 

Que je n'ai jamais vus de si près. 

Ils rient de moé au cimetière 

Et me blAmcnt pour ce que j'ai fait. 

tTai juste travaillé trois mille pieds sous lerre- 
'*On doit ma reconnaissance. 

Car, pour des années, j'aî vécu Tcnfer 

En silence. 

Bruno Gaudcttc 



Welcome to America 

GéniaU 

Un plan pour sauver une cenne 

Merveilleux ce nouveau procédé. 
Le voisin en profite, il achète 
C'est lui qui mène. 

On doit couper. 
Nos argents sont limités 
Et c'est toi. le p'tf/ CancaSien 
la victime. 

Formé, non formé 

Peu importe. 

On ne veut pas de toL 

"Buy Canadiar}r dit-on 
Quelle est la différence? 

Cesl Vautre qui mène. 

En fini 

On est vaincu 

vendu 
donné. 



par Guy Robichaud 
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Le Chapitre 

des caisses populaires 

Région de Sudbury 



Caisse popuralre Ste-Anno de Sudbury 
Comptoir St-Eugène de Sudbury 

Caisse populaire Lasalle de Sudbury 

Caisse populaire Val Caron 



Caisse populaire d'Espanola 

I 

Caisse populaire Azilda 

Caisse populaire St-Jean de Brébeuf 
Succursale La Toussaint 



Caisse populaire St-Jacques de Hanmer » Caisse populaire de.Chelmsford 



Caisse populaire Roussel do Conlston 



Caisse populaire Cartier - Oowllng 



LA COOPÉRATION, UNE FORCE INCROYABLE! 




Un gros 

meuh-rci aux 

empanaché.e.s 

de cette année : 

Yolande Jimcnez 

Jcan-Sébastïcn Busquc 

Luc Comcau 

Stéphane lulhïcr 

Chantai i-^Coz 

Michel Séguin 

Kristîna Schneider 

Marie-Josée Sylvestre 

Christine Tcliicr 
Stéphane Noël de Tilly 
Kevin PerreauU 
* Joël Saint-Louis 

Stéphane Lcmieux 

Michel Courchesne 

Martin Laforcst 

Frânçoîs-XavierRibordy 

Bruno Gaudette' 

Paul delà Riva 

Yves Côté 

Nadia Gonçalvcs 

GROS MEUH-RCI À Florian !!! 

et à tous ceux et toutes celles qu'on 
aurait omis de mentionner. 



il 

41 
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BRAMEMENTS D 'HIVERS 



Des emplois à CBON 



Une société ouverte à Rad-Can 



Le monde du journalisme est 
souvent perçu comme étant un 
domaine relativement fermé 
pour ceux et celles qui s'y inl£- 
rcsscnL Mais scion M. Claude 
Hurtubisc, directeur de CBON- 
Sudbury, les ouvertures cxts- 
icnL II s'agit de posséder suffi- 
samment d'astuce pour pouvoir 
en profiter. 



Michel Bock 



Lors d'une visite rendue par 
l'Orignal déchaîné à CBON. 
M. Hurlubise indiquait que la 
Société Rûdio-Canada employait 
en Ontario français au-delà de 
500 personnes. ""Les gens 
croient que c*est impossible 
depuis les coupures budgétaires 
de se faire employer par Radio- 
Canada. Mais nous chcrclions 



toujours 5 ^ assurer la rcltve. 
C'est un milieu où îl y a 
beaucoup de changements de 
personnel." Il faut donc savoir 
capitaliser sur les occasions qui 
se préscntcnL 

M, Hurtubisc encourage 
également les Franco- On laricns 
et Franco -On taricnncs à sou- 
mciue leur candidature pour de 
tels emplois- Il croît fcrmc- 
mcni qu'il existe beaucoup de 
gens ici chez nous qui possèdent 
les compétences et les qualités 
nécessaires pour travailler à 
Radio-Canada, et dans le milieu 
journalistique franco-ontaricn 
en général, "Pour travailler en 
français il faut porter une 
attention particulière au déve- 
loppement de l'expression au 
cours de ses études: langue par- 
lée et écrite, travail en groupe, 
activités communautaires et 
artistiques." 



Voici la nouvelle équ^e oxignale po 
1992-93: 

É 

Rédacteur en chef: Michel Bock 
Rédactrice adjointe: Cârole Tessier 



Trésorière: 
Administrateur: 



Journalistes: 



Chantai Halter 

Jean-Herre Pilon 

Marie-Josée Sylvestre 
Quy Robichaud 
Marco Dubé 
Joël Saint-Louis 



A la recherche d'articles? 



Ëtes-vous parmi ceuJi qui se 
présentent h la bibliothèque dans 
l'espoir de dénicher des articles de 
périodiques sur un sujet? Faîtes- 
vous partie également de ceux qui 
n'ont pas de titres de périodiques 
en. particulier à rechercher^ de 
sorte que vous vous imaginez en 
train de consulter tous les titres 
relatifs à votre sujet, de A ù Z7 

II y a plusieurs façons de s'en 
sortîrl Par exemple, il existe des 
index ou bulletins analytiques qui 
permettent de rq^ércr des orticles 
de périodiques par auteurs, titres 
ou sujets. Vous en connaissez 
pcut-Ctrc déjà- Cependant, si ce 
n'est pas le cas, nous possédons 
maintenant un outîl qui peut 
vous faciliter la vie. 

En effet, la bîbiothèque J-N, 
Dcsmaraïs a conçu pour vous une 
liste qui s'appelle: INDEXES & 
ABSTACTS AVATLARLR AT 

THE J.N. DESMARALS Lï- 
BRARY /INDEX ET BULLE- 
TINS ANAT.YTTOITES m5;Pn- 
NTBLES À LA BIBLIOTHEOim 

J.R DESMARAis. Les index 

ou bulletins analytiques sont 
nommés selon les programmes 
d'éludés, écoles ou départements 
de llJnîvcrsltd Laurenticnnc. 
Celle lisic se compose de deux ' 

parties: 1) Index et hu!Ictins 



2^ Indexe! 
bulletins n nalviifiucs nnur Ir^ 
programmes d'émdc?;. fenln*! m^ 

dépnnemcnL'î , 

Trois copies figurent à la bi- 
bliothèque, accompagnées d'in- 
structions: 1) à la section des 
Index Qusiz à cOuS du présentoir 
métallique), 20 à Tlnformalion 
(2e étage). 3) à l'Information (3e 
étage). 

Lorsque vous aurez sélcc-* 
tionné le ou les index (ou bullc- 
tin(s) analytique(s)» vous pourrez 
également consulter le feuillet 
intitulé LA RECHERCHE 
D'ARTICLES DE PéRlO- 
DTOUES DANS UN TT^EX OI) 
BITLLETIN ANALYTIQUE, L^q 

exemplaires sont distribués au 
niveau du présentoir situé juste h 
droite de l'Information (2e étage). 
Ce guide peut voiis aider à mener 
une rccherchcrf udicieuse d'articles 
do périodiques, si vous n'&tcs-pas . 
familier avec les index ou bulle- 
tins analytiques. 

Nous espérons .ainsi accélérer 
ou simplifier votre travail lorsque 
vous viendrez h la bilblioth&que. 
Bonne recherche! 



1 Bulletin analytique = absiracL 



II faut dire aussi que les 
cmploydx^ de CBON semblent 
véritablement prendre plaisir h 
faire le travail qu'ils et elles 
font Les journalistes, à main- 
tes reprises, professaient qu'ils 
et elles exerçaient "le plus beau 
métier du monde, un métier 
exigeant, parfois difficile, mais 



stimulant et plein de récom- 
penses/ -^ 

Mais ce ne sont pas forcé- 
ment des journalisics qui 
UTivaillcni û Radio-Canada, En 
effet il existe une vaste gamme 
de postes pour ceux et celles 
qui s'îniércsscnt au domaine des 
communîcalîons:rédacleur,iricc. 



annonccurxusc, musicûlhécaire, 
rechcrchistc, et j'en passe. 

Alors, pour ceux et celles 
que passionnent le journalisme 
ou les communications. Radio- 
Canada offre une formation uts 
inlércssanie. ""Si vous avez le 
goût de communiquer, la SRC 
est l'employeur idéal/" 



Un cale à un nouveau troupeau 



Un orignal à poursuivre 



L'année scolaire 1991-1992 
tire à sa fin. Une année remplie 
de joies, de peines, de nuits 
blanches, d'yeux cernés, de 
coeurs brisés, d'cngueulades, de 
fierté et d'amitié aussi perma- 
nentes qu'inoubliables. (Excu- 
sez le cliché, niais c'est telle- 
ment difficile de l'éviter à ce 
temps-ci de Tannée.) 



Michel Bock 



VOrignal a survécu, tant 
bien que mal à sa cinquième 
année d'existence. Douze numé- 
ros, douze montages, douze 
sessions de thérapie de groupe, 
douze séances d'incessantes con* 
neries. Douze occasions qui 
nous ont permis de gueuler 
(parfois un, peu trop), de 
louanger (parfois pas assez), de 



parler pour ne rien dire, de 
s'attaquer à tout ce qui s'appelle 
bureaucratie, capitalisme, ou 
bilinguisme. "Y vont t'y arriter 
d'chiaier, c'ic maudite gang de 
faliganls-ia?"- Peut cire un 
jour.„ 

Alors qu'est-ce qui s'annon- 
ce pour l'an prochain? Une 
douzaine de numéros remplis 
d'arliclcs de la plus grande 
diversité, de la plus haute 
qualité ^t des commentaires 
d'une iriielligence cl d'une 
pertinence sans équivoque. Du 
ni ^ retorde? Sans douic. Mais 
nous relèverons le défi de bon 
coeur. 

C'est tout ce que vous aurez, 
comme bilan de Tannée 91-92, 
ou comme prévision de l'an 
prochain. Je n'écris que pour 
emplir quelques pouces de celle 
page de journal, avec aucun bui 
trts précis en iCie, Mais la 



iraditjon exige un "mol de la 
fin," Je ne vous souhaiterai pas 
cependant de passer de belles 
vacances cl je ne vous encoura- 
gerai pas à vous porter bien 
pendant les mois d'été. Ce n'est 
pas que je vous souhaite le con- 
traire mais je trouve que cela 
manque d'originalité, Donc^mon 
seul commentaire: lûchez pas la 
paiatc, tout est à recommencer 
en septembre et avec un peu de 
chance on fera peut-Cire ensem- 
ble quelque chose de bien. 
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IL A FAIT LE TOUR DU MONDE 

ET S'EST FAIT ACCLAMER PAR 
TOUS: 

-BERLIN ' 

(JanrohI} 
'LARDER LAKE 

(Saut au temps d'ta chasse) 
-LENINGRAD 

(SieO 
-MONTRÉAL 

(Ou^ inals c'est pas 

Yves Beauchtimln quî l'portc.) 
•OTTAWA 

(Tout Vmonde le porte!) 
-CALCARY 

(YehawO 
-ESPAGNE 

f Te qulero!) 

'TORONTO 
Mu restaurant 

The Looié Moose évIdomntonC) 
-VILLEFRANCHE 

iFran ch em en tî) 



Vous voulez figurer dans le club international des bienfaiteurs de 
l'Orignal? E t se promen er en ville dans le plus.grand chic?__^ _ 

Des sweatid^irts et des t-shlrts sont actuellement en vente au local 
Journal. -SCE-304, au prix de ZSS et tsS respectivement, (pim tpsj 

Téléphonez-nous au (705)*.675-4813. 
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Qô(^oss^Tû(pe/\/ses? 



Propos recueillis 

par Pascal Guillemette 



QUESTION POSEE LORS DU DERNIER PUB A LA SALLE D'URGENCE : 

Qu'est-ce qu'un.e péripathéticien 





Martine QuesncI, Julie Thomas, 

Angèlc Séguin , Rachcl Amyottc 
Quelqu'un gui étudie la cir- 
conférence des airs gazeux et 
gut en est épaté. 




Denis» Joe, Roger, Jeff 

Une femme et un homme gui 

vérifient la durée et le confort 

des différents condoms sur le 

marché. 




Jo-Annc» Vivianne, Angèle, 
Yves, Michel, Chantai, Pauline 
Une femme désespérée gut fait 
le tour de la terre pour 
chercher un moyen éclatant 
pour faire l'amour. 



J\ 








Briginc, Mîko, Ester 
Quelgu'un gui étudie la cir- 
conférence d'un pénis dans une 
Horde-robe . 



Gino St-Jean, Chanud Rochtcau, 

PaulDemers 

Quelgu'un gui étudie la clrcou' 

férence ou le périmètre des 

pâles! 



Yolande Jimenez» Jacqueline 

Chasqucim, Tadcusz Kinio 

Une psychologue gui traite les 

cas pathétlgues de la péri* 

phirie de Sudbury et dans son 

temps libre fait de la pâte dans 

une pâtisserie. 




V 



UT 





ne 





le jeudi 2 avril, à 21 h 



J'>^ 



rockez avec Libéros au 

+ 

^ Pub de fin d'année 



entrée : 2 $ membres 

3 $ non-membres 



au Carrefour francophone 
20, chemin Ste-Anno 







Uno co-production du Carrefour froncophono do Sudbury ot do VAssodation dos 4Studiant.o^ fhincdphonos do l'UnivoraîUS 
Lflurttntionng. Autorisé» en vertu d'un permis do rirconatonce do In Régio dos AIcqqIb do rOntnrio, 
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